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La premiere remarque qui ressort de cette distri
bution est la grande richesse en phosphatases acides des 
cultivars de l' espece D. cayenensis l'otundata, comparativement 
aux autres especes etudiees. 

La seconde remarque est que les taux de proteines 
augmentent au cours de la conservation, alors que l' activite 
phosphatasique acide cytoplasmique diminue. Gette diminution 
se fait au profit d'une augmentation des phosphatases acides 
membranaires. 

Ge comportement des phosphatases acides cytoplas
miques et membranaires fait done penser que les phenomenes 
physiologiques, dans lesquels les phosphatases acides sont 
impliquees au cours de la conservation, pourraient etre des 
phenomenes membranaires. 

La troisieme remarque est que les cultivars 
d'ignames, riches en phosphatases acides le sont aussi en 
phosphorylases, ce qui accedite l'idee que les phosphatases 
acides pourraient etre des fournisseurs de phosphate inorga
niques, pour le fonctionnement des phosphorylases au cours 
des reactions cataboliques des glucides. 

SUMMARY 

F-i.ltot, the cuU.i.VMo 06 D. cayenensis-l'otundata opec.i.eo Me 
Veltlj It.i.ch when compMed to the othelt oneo otud.i.ed. 

Second, the tevet 06 pltote.i.n cUmbo dUlt.i.ng the COMeltVaUOn 
wh.i.te the Cljtoptaom.i.c ac.i.d phoophatao.i.c acUvUIj toweltO. Th.i.o towelt-ing 
.i.o at the bene6{t 06 a It.i.o.i.ng 06 the membltan ac.i.d phoophataoeo : the 
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phlj-6.i.oiog.i.cai pJtOCe.M e.nvoiv.i.ng ac.i.d pho-6phatMe.-6 dWl..i.ng COMe.JtVat.i.on 
couid be. me.mbJtan PJtOCe.M. 

Th.i.Jtd, the ljam-6 CuiUVM-6 w.i.th h-i.gh ievef. 06 ac.i.d 
pho-6phatMe.-6 hof.d the. Mme. 60lL pho-6phoJtIjf.Me.-6, wh-i.ch f.e.ad-6 that ac.i.d 
pho-6phatMe.-6 couid be the. PUJtve.ljoJt-6 .i.6 -i.noJtgan-i.c pho-6phatMe-6 .i.n the. 
pho-6phoJtIjf.Me-6 6unct.i.onn-i.ng dUJt-i.ng the cataboUc Jteact.i.oM 06 the. 
CM b 0 h Ij dlLate.-6 • 

In v.i.e.w 06 th.i.-6 .i.mpoJttance. 06 ac.i.d pho-6phatMe.-6, .i.t appe.Med 
ne.ce.MMIj to go thJtough the..i.Jt pUJt.i.6.i.cat.i.on and the de.6.i.n.i.t.i.on 06 the.-i.lL 
PJtope.JtUe-6 wh.i.ch couf.d e.nUght the..i.Jt phlj-6.i.oiog-i.caf. 6uncUon. 

INTRODUCTION 

La Cote d' Ivoire 
s'engager resolument dans 
alimentaire. 

a decide ces 
la bataille 

dernieres annees de 
de l'autosuffisance 

Pour que cette noble bataille soit gagnee, il faut 
que le pays s'assure non seulement une meilleure maitrise 
des techniques de production intensive de nos denrees alimen
taires, mais aussi et surtout qu' il soit capable de proposer 
aux producteurs des techniques de conservation rentables. 

Ceci est d'autant plus necessaire, que le potentiel 
alimentaire de notre pays repose en tres grande partie, sur 
l' utilisation des tubercules tels que le manioc et l'igname 
dont la production intensive a toujours ete freinee par de 
reelles difficultes de conservation apres la recolte. Ces 
difficultes se soldent dans le cas de l'igname par exemple, 
par des pertes pouvant atteindre 25 pour cent de la production 
totale. 

Les raisons de ces pertes sont esentiellement de 
deux ordres il y ad' abord le facteur environnemental qui 
se traduit par une agression intense des tubercules par un 
certain nombre de depredateurs, allant des micro-organismes 
(bacteries, virus, champignons) (1-3) aux rongeurs (4) il 
Y a ensuite le facteur metabolique, dont l'ampleur tient au 
fait que ces tubercules sont presque essentiellement gluci
diques (80 -85 pour cent du poids sec). La mobilisation de 
ces glucides lors de la germination, est un phenomene nefaste 
puisqu'il se traduit par une perte import ante de poids des 
tubercules apres recolte. 

En ce qui concerne les facteurs de degradation dus 
a l' environnement du tubercule, des efforts louables ont ete 
faits et continuent de se faire a travers l'utilisation des 
pesticides et autres produits chimiques pour enrayer l'action 
des depredateurs animaux et vegetaux. 

Le 
etudie. Il 
ce facteur, 

facteur metabolique est par c~ntre tres peu 
est cependant aise de penser que la maitrise de 
a travers la connaissance des enzymes du met abo-
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